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310 Revuedes Livres

pas partie du sanctuairede Déméter.La discussionvaut la peine d'être signalée
car il n'est pas indifférent pour l'étude du culte de la déessede savoir si oui ou
non Zeus Meilichios était honoré dans son sanctuaire,et, de même, si le lieu
d'enfouissementdes plaquesde défixions en faisait partie ou non. Or, non seu-
lementV. Hinz ne fait pas la moindre allusion au problème,mais encore,sa posi-
tion à ce sujet n'estpasclaire. En effet, elle n'évoqueZeus Meilichios que dans la
synthèsefinale sur le sanctuairede la Malophoros, et non au moment de sa
descriptionproprementdite. Mais en même temps, les defixionessont présentées
comme issuesdu complexe,et, de même, le plan peut laissercroire que le téme-
nos de Zeus en fait partie. Un autre point concerneles pinakesdu sanctuairede
Perséphoneà Locres, ces fameusesplaquesillustrées de scènesreligieuses,qui
constituent notre principale source d'informations sur le culte locrien de la
déesse(à ce sujet, voir p. ex., chr. SOURVINOU-INWOOD, Persephoneand Aphroditeat
Locri: A Madel for PersonalityDefinitions in Greek Religion, in jHS, 98 [1978],
p. 101-121). Étant donné l'intérêt de ces documentset les problèmes d'inter-
prétation qu'ils soulèvent, une étude à leur sujet avait toute sa place dans un
ouvrage tel que celui-ci. Aussi le lecteur est-il très surpris de n'y voir consacrées
que quelqueslignes et de n'en trouver aucune illustration. Signalons enfin une
question d'interprétation.L'A. considèreque la standardisationdes statuettesde
terre cuite apparaissantau ve s. pourrait signifier que, tout comme les Thesmo-
phories d'Athènes, les fêtes siciliennes étaient à cette époque réservéesaux
citoyennes(p. 227). Si le fait n'est pas impossibleen lui-même, surtout dans les
circonstancespolitiques et socialesdu moment(cf p. 226-227),cependant,on ne
comprendpas bien en quoi l'uniformisation des figurines votives le suggère.

Ces critiques ne doivent pas occulter les qualités de l'ouvrage, qui deviendra
certainementune référencepour le culte de Déméteret de Koré.

Véronique Suys
(Université Catholiquede Louvain -

FacultésuniversitairesSaint-Louis)

Kentron. Revuedu mondeantiqueet depsychologiehistorique, 14 (998) =

Actes des travaux du Groupe de Recherche"Mythe, histoire et psycha-
nalyse"sur Dionysos et l'énigme des Bacchantes0995-1998).ISSN : 0765-
0590.

Ainsi qu'en témoignela bibliographie dresséepar G. Karsai en fin d'ouvrage,
la littérature scientifique suscitéepar les Bacchantesd'Euripide est particulière-
ment abondanteet n'a cesséde croître ces dernièresannées.Fruit des travaux du
groupe de recherchesMythe, Histoire et Psychanalyse,cette publication comp-
tera dans l'histoire du dionysisme tant elle renouvelle, par l'originalité de ses
perspectivespluridisciplinaires, l'étude du texte d'Euripide. Plusieurs contribu-
tions sont d'ailleurs consacréesau long parcourssuivi par Les Bacchantes,depuis
sa création, en 405 (Fr. Jouan), jusqu'à sa survivance au Moyen Âge dans le
ChristosPaschônCJ.-M. Mathieu), et sa toute récentemise en scènepar 1. Bergman
(P. Legangneux).

Fr. Jouan,dans Une introduction au mythedesBacchantes,montre comment
s'est constituéela tragédied'Euripide, et quelles furent ses principales voies de
transmissionphilologique. Dans une même optique, l'article de J. Bottéro sou-
ligne l'existenced'élémentssimilaires dans un mythe mésopotamienrécemment
découvertet traduit qui, sur le célèbremodèlede la Descented'Ishtar aux Enfers,
relate la catabasede Nin-gesh-zi-da,probablementun dieu du vin; J. Bottéro
ouvre ainsi la voie à la prudentecomparaisonavec les mythes proche-orientaux.
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IsabelleTassignon
(Université de Liège)

On s'étonne un peu de ne voir exploitées dans aucune des contributions
rassembléesici les allusions du texte d'Euripide aux origines lydiennesdu dieu.
L'étude des textes et la comparaisondes structures mythiques qui les sous-
tendentsont les pistes empruntéespar A. Moreau pour aborder le problème
crucial de la signification initiatique du sacrifice de Penthée:dans la ligne de
diversesinterprétationsrécemmentproposéesdu sacrifice dionysiaque1, l'auteur
renouvelle la lecture du sacrifice du bouc-émissaireen le rapprochantd'autres
sacrifices à caractèreinitiatique, tels ceux d'Actéon et d'Orphée, et conclut à
l'existence d'une initiation manquéede Penthéedans les Bacchantes.Enfin,
C. Jouannos'estlivrée à une étudede la chronique de ]. Malalas, réinterprétation
moralisanteet politique de l'histoire de Dionysoset de Penthée.

À ces approchesrelativementclassiquess'opposentles démarchesde cher-
cheursvenus d'autreshorizons; l'iconographie,par exemple, permet à M. Balm-
Tisserandde dresserun cataloguecomplet des scènesillustrant la mise à mort de
Penthéeet son démembrementpar les femmes de Thèbesqui renouvelle sensi-
blement,sur ce point précis, le cataloguejadis établi par B. Philippart2. 1. Beck-
Chauvard,comparantl'épiphanie dionysiaquedes Bacchantesà l'épiphanie du
dieu auprèsd'Ariane, souligne les élémentscommunsaux deux apparitions,mais
aussi leurs profondes différences. Dans une optique davantagephilosophique,
S. Vilatte a tenté de montrer, en une comparaisonéclairante,dans quelle mesure
le dionysismepeut constituerune clé de lecture du socratismepuisquec'est un
fidèle du dionysisme qui se lit en filigrane du personnagede Socrate dans le
Phèdre, fidèle tout épris d'un dionysisme sage et chaste tel que le prônent les
bacchantes.Dans Dionysoset le crucifié, B. Fricker met en évidence les phé-
nomènesprésidant à la resémantisationdes symboles du dionysisme et du
christianismeque sont le thyrse et la croix. La place des Bacchantescommepièce
destinéeau théâtre est abordéepar J. Chemouni; et ce sont les récits comme
mode d'expressionqui sont mis en exerguedans l'article de M. Lacore; enfin,
B. Deforge montre combien, en suggérantle démembrementde Penthéepar le
biais du récit, Euripide va loin dansla « monstration» de la mort.

Parcequ'elle touche aux universauxconstitutifs de la personnalitéhumaine,
cette tragédiequi met aux prisesun dieu et un roi, qu'unissentaussi des liens de
parenté, mais surtout une mère et son fils, est passible d'une interprétation
psychanalytique;M.-]. Bataille, dans « Pulsions»de vie et « pulsions» de mort
dans les Bacchantes,en décortiqueles ressortsintimes, en proposantdu fatal
affrontement une lecture freudienne. De trop nombreusescoquilles émaillent
cependantassez tristement plusieurs articles de ce livre enthousiasmantqui
révèle quel bénéficeun texte aussi connu que les Bacchantespeut retirer d'une
approcheinterdisciplinaire.

Fernando WULFF ALONSO, La Fortaleza asediada. Diosas, Héroes y
Mujeres poderosasen el mita griego, Salamanca,Edidones Universidad,
1997. 1 vol. 17 X 24 cm. 357 p. (Acta Salmanticensia.Estudioshist6ricos&
geogrâficos,105). ISBN: 84-7481-813-6.

D. OBBINK, DionysusPoured Out: Ancientand Modern Theoriesof Sacrifice and
Cultural Formation, dansT.H. CARPENTERet C.A. FARAONE (éds),MasksofDionysus,Ithaca-
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2 H. PHILIPPART, L'iconographiedes« Bacchantes»d'Eulïpide, Paris, 1930.


